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1 partie 1: Généralités

A) Possibilités multiples et choix
· Beaucoup de langues

Il y a plus de 3000 langues dans le monde. 

Les chiffres varient selon les statistiques. 

Les progrès de la communication font que chaque jour, on découvre de nouvelles langues.
Mais la mondialisation aboutit à la mort de centaines de langues chaque année.

Développement de l’anglais.

· Beaucoup de diversité parmi les langues

Joss (1957) écrivait:

 « les langues peuvent différer les unes des autres sans limite, et de manière imprévisible ».  

Est-ce vrai? les langues diffèrent elles de manière complètement imprévisible?

Question  1: Commentez la citation de Joss (1957): « les langues peuvent différer les unes des autres sans limite, et de manière imprévisible ».

Certes,  les langues différent du point de vue phonologique , prosodique,  morphologique et syntaxique. 

Phonologique : Certaines, par exemple, utilisent la pharyngalisation, la laryngalisation, la nasalité, la longueur, etc. pour distinguer entre les voyelles.

Prosodique : Il y a des langues à accent et des langues à tons, des langues à déclinaison…

Syntaxique :  des  langues SVO et des langues OSV, etc. 
Les langues peuvent donc être très différentes.

Mais l’affirmation de Joss doit être nuancée. 

Si  les langues varient beaucoup, 

les variations ne sont certainement pas « sans limite ».
Les ressemblances entre les langues sont nombreuses.  

En particulier en ce qui concerne leur système phonologique.

B) Les ressemblances sont la conséquence de 5 faits, au moins:

- tous les hommes possèdent le même appareil de production de la parole , d’où les mêmes contraintes de production, limites des organes de production, qui , à l’origine, ne sont pas faits pour parler.
· tous les hommes possèdent le même appareil de perception, avec ses limites : on ne peut pas tout percevoir, on n’entend pas les infra sons et les ultra sons,  et on est plus sensible aux basses fréquences , etc.

· toutes les langues doivent être faciles à apprendre (un jeu d’enfant)

· toutes les langues doivent être stockables dans le cerveau, mémorisées, accessibles en temps réel et font appel aux mêmes possibilités cognitives.

- et que tous les langues ont le même but principal: la communication : informer, s’exprimer, donner des ordres, etc.

Question  2 : Origines des ressemblances entre les systèmes phonologiques des langues?
1. Production:

Figure 1 : l’appareil de production, les organes de la parole  (voir livre Denes et Pinson)
des articulateurs en nombre limité, avec des possibilités limitées


(lèvres, voile du palais, hauteur du larynx, aperture de la mâchoire). 

avec des configurations limitées.

il n’est pas possible de produire certaines combinaisons de F1 et F2, par exemple : les productions possibles ont, grosso modo, la forme d’un triangle sur le plan F1et F2 (cf. travaux de  Maeda).

Et des interférences entre le articulateurs
Lèvres/aperture
 (l’arrondissement est plus facile avec les voyelles fermées)

Aperture/antériorité 
(les voyelles antérieures favorisent une aperture plus petite)

Voisement/occlusion (il est difficile de maintenir la phonation quand le conduit vocal est complètement fermé)
Contraintes de production: la notion de voyelle possible.
Figure 2 : Contraintes articulatoires : les voyelles possibles (N . Vallée)
Chaque conduit vocal est capable de produire une infinité de sons vocaliques,  parmi lesquelles les langues particulières vont choisir. 

Question  3 : Contraintes de production ?
2. Perception:

Figure 3 : l’oreille  (voir livre Denes et Pinson)
1) Détection: 


L'oreille doit d'abord être capable de détecter les sons (il faut que le son ait une certaine intensité et une certaine fréquence, c'est à dire qu'il soit situé à l'intérieur du champ de l'audition).

Le champ de l'audition n'est pas le même pour toutes les espèces.

Lorsqu'on son est détecté, la sensation perçue dépend à la fois de mécanisme physiologique et psychologique. 

Figure 4 : Oreille : seuil d’audibilité (voir livre Denes et Pinson)
2) Discrimination:
 Le pouvoir de discrimination de l'oreille est très grand. L'oreille est capable de distinguer entre plusieurs centaines de mille sons ; comme l’œil est capable de distinguer un grand de nuances de couleurs, par comparaison.

3) Reconnaître, identifier
Le cerveau n'est capable d'identifier qu'un nombre très limité de sons, de tons, de couleurs.

échelle logarithmique

Le pouvoir de discrimination de l’oreille varie avec la fréquence: il diminue dans les hautes fréquences.

Contraintes de perception : fonction de sensibilité de l’oreille.

Figure 5: Oreille : limites de la perception

Figure 6: Oreille : bandes critiques

Question  4 : Contraintes de perception ?

3. Apprentissage

Il faut faire un système que l’enfant puisse apprendre rapidement.

Tableau 1 : Etapes de l’apprentissage de la langue (voir Livre de Bénédicte de Boysson Bardies)
La symétrie favorise l’apprentissage.

L'enfant apprend d'abord les oppositions les plus simples. 

Il produit d'abord des syllabes de type CV, et en conséquence ,

Il tend à ne pas prononcé la consonne finale et à simplifier les groupes de consonnes.

(patipapa: parti Papa),

(apy: il n'y en a plus).

Selon Jakobson,  chez l'enfant, l'ordre est le suivant:

1) opposition consonne / voyelle

C = occlusive labiale

V= voyelle a

(papa)

2) consonne labiale/consonne nasale

p / m

(papa / mama)

3) consonne labiale/consonne dentale

(papa/tata)

(1) pour les consonnes

dentales avant palatales

occl<fric<mi-occl

sourdes<sonores

antérieur < postérieur

(2) voyelles

oppositions voyelles fermées antérieures /i/-/u/ < /e/-/o/

/i/-/e/ avant /u/ /o/

· a , i, u, e, o

Lecture 1 : extrait de Jakobson sur le langage enfantin

Question  5 : ordre de l’apprentissage des sons chez l’enfant ?

C) Mais des principes généraux de choix

1. Préférence pour un système triangulaire

Certains systèmes sont plus communs que d’autres.

 Les systèmes de voyelles tendent à être triangulaires , par exemple, à utiliser 

- d’abord le critère d’aperture (sonorité),  (a-i)

- plutôt que antérieur/postérieur, (i-u)

- ou nasal/oral.

Figure 7 : triangle vocalique triangulaire (français), quadrangulaire (anglais)

Lecture 2 : extrait de Nicole Vallée

2.. le nombre 5 est préféré.

La plupart des systèmes ont 5 voyelles (23%), 

puis 6 (13%), 

puis 9 (8%), 

puis 8, 

puis 10, 

puis 3. 

2 langues sur 317 ont 2 voyelles, et une seule en a 24.

Figure 8 : typologie des systèmes vocaliques (N. Vallée)

3. Les voyelles les plus fréquentes sont /i/, /a/, et /u/

99% 

/i/, la plus fréquente

98%,

 /a/, 

et 94%
 /u/.

puis préférence pour /e/ (40%) et /o/ (44%).

Tableau 2 : statistiques sur les voyelles

au delà de 9 voyelles, la nasalité et la longueur

nasalité et longueur entrent en compte.

22% des langues ont des nasales 

(20% ont /a/ nasal/, 

19% ont /u/ nasal, 

18% ont /i/ nasal).

17% des voyelles longues.

9% ont développé une série antérieure arrondie.

D) Les théories explicatives: 3 principes

Question  6 : Les trois grandes théories explicatives de la ressemblance entre les différents systèmes vocaliques

1. théorie de la dispersion

Jakobson (1941) et Martinet (1955).

1) théorie de la dispersion : Tendance à disperser les voyelles de manière à ce qu’elles soient aussi éloignées que possible les unes des autres; aussi largement réparties que possible dans un espace donné. 

 Cette théorie favorise les voyelles périphériques dans le triangle vocalique, phénomène qui est également observé dans les langues naturelles.

 N’explique cependant  pas la prolifération des voyelles hautes. 

F1 sera plus important que F2 (ou F’2). Ne tient pas compte de l’énergie des formants.

Donc on donne un poids plus grand à F1.

Tableau 3 : dispersion maximale

Lecture 3 : notion de voyelles marquées et non marquées de Chomsky et Halle (1968)

mais pas seulement ce principe

sinon, si on voulait à tout prix des voyelles les plus éloignées les unes des autres, on choisirait de multiplier le nombre de traits :  un nasale fermée, une ouverte creaky, etc.

Question  7 : théorie de la dispersion ?
2.  théorie quantique : 

théorie quantique
on favorise d’abord certains phones du triangle vocalique, par exemple

celui ou F1 et F2 sont proches et maximal (a postérieur)

proches et minimal (/u/)

F2-F3 proches : /y/

F3-F4 proches : /i/

exploite la non linéarité du passage entre articulatoire et acoustique.

Figure 9 : théorie quantique (Stevens)

Question  8 : théorie quantique ?

3.  MUAF:

Maximal Use of Available Features

En opposition partielle avec la théorie de la dispersion.

 facilité de l’apprentissage: symétrie des systèmes

une langue doit être facile à apprendre: utilisation maximale d’un nombre de traits minimaux.

Corrélation.

Tendance à la symétrie cependant

Figure 10 : systèmes symétrique et asymétrique

Question  9 : MUAF ?

E) Y a-t-il une unité entre les morphèmes et les sons?

Les différents langues exploitent les sons possibles de différentes façons.

Chaque langue utilise un ensemble particulier de phonèmes pour communiquer, pour faire la distinction entre les mots.

Il y a une infinité de sons. Les morphèmes sont en nombre fini. A un morphème correspond un son ou une suite de sons.

La notion de phrase et d'énoncé est intuitive.

La notion de lexèmes est intuitive.

La décomposition  des lexèmes en morphèmes est intuitive (radical, affixes, suffixes)

La notion de phonèmes (et celle de « traits ») est-elle aussi intuitive?

1.  l’intuition.

>>La notion de phonème, qui est une notion abstraite, est intuitive.

 Il y a similarité de production dans les mots “da, di, dou », « qui, cou”. Du point de vue acoustique, les mots peuvent avoir peu de choses en commun. 

Figure 11 : spectrogrammes de [da], [di], [du],  [ga], [gi], [gu], 

 On a  pourtant “l’impression”, “l’intuition” que les mots  commencent par le même son.

De même,  a l’intuition que les sons qui finissent ces morphèmes ont quelque chose en commun : “pa, ta, cas”, « pi, riz, lit »

La conscience phonologique chez l’enfant (voir conférence de Lyon). La conscience phonologique facilite l’apprentissage de la lecture et vice versa.

Lecture 4 : lecture sur la conscience phonologique et dyslexie

Question  10 : conscience phonologique  et dyslexie ?

2. Un ou deux phonèmes? 

>>Mais l’intuition n’est pas toujours suffisante. 

S’il est évident pour un français et un anglais, que la syllabe [ra] contient deux phonèmes, il n’en est pas même pour les mots « baille » ou « buy » (trois phonèmes pour un français et deux pour un anglais). Là ou l’anglais percevra une seule voyelle (une diphtongue), le français percevra un voyelle suivi d’une semi-consonne. 

•
Trois exemples:

1) voyelles: diphtonguées

"buy"(anglais)/"baille" (français)

“how”, “go”,
une voyelle diphtonguée ou une suite de deux voyelles?

diphtongues en anglais: etc.

Figure 12 : spectrogramme de « buy » en anglais, et « baille » en français.
•
2) consonnes  affriquées

« tch » [tS], “t” [t]- “ch “[S]

Prenons les mots anglais: “Church, tip, she”. 

Figure 13 : spectrogramme de « she », « tip” », « church ».
On peut se demander si le [t] de “church” est le même que celui de « tip », le [] le même que celui de “she”,  donc s’il y a deux sons séparés au début de church, ou un même son. L’usage est de considérer un seul phonème, c’est-à-dire une seule consonne affriquée, composée d’une occlusive et d’une fricative.  Les locuteurs anglais considèrent en général que la suite occlusive / fricative n’est pas la même dans “lychee” et “light-ship”.

Figure 14 : spectrogramme de « lychee » et « light-ship ».
· 3 ) semi-consonnes

En français, il y a une différence de prononciation entre “lion” (le lion), une syllabe,  

et nous "lions", deux syllabes.

Figure 15 : spectrogramme de « nous lions ce lion » (prononcé lentement).
Influence de la morphologie des mots.

et “lions” (1ère personne du pluriel du verbe “lier”, deux syllabes, deux voyelles, [li-O· ]. La décision est influencée par la conscience morphologique du locuteur : il ressent une frontière morphémique dans le verbe « lions ».

Question  11 : Un ou deux phonèmes ?
3. La graphie peut-elle aider?

>>La graphie influence « l’intuition » des phonèmes. 

Un japonais compte les mores dans les mots,  car la graphie est conforme aux mores. 

Certaines langues ont une orthographie phonémique (un caractère par phonème). 

D’autres encore ont une écriture syllabique. 

D’autres encore utilisent des idéogrammes qui sont sans rapport avec la façon dont les mots se prononcent.

Figure 16 : exemples d’idéogrammes et écritures japonaises
>>Dans la graphie, les affriquées peuvent être représentées par un ou deux graphèmes. La graphie ne peut donc pas aider dans ce cas. 

En anglais, un seul graphème dans “jump” [dJ] (sauter).

En allemand, deux graphèmes dans “Pferd” [pf] (cheval).

Doit-on considérer qu’en allemand, il s’agit de deux phonèmes et en anglais d’une affriquée. Un français aura tendance à considérer que « tsar » contient 4 phonèmes.

>>Conclusion: Un ou deux phonèmes? la réponse n’est pas toujours claire et l'intuition ne suffit pas.

Question  12 : Peut on toujours décider facilement si une suite de sons correspond à un ou deux phonèmes?

2 PARTIE 2 : PHONEMES ET ALLOPHONES

A) Phonèmes

Les phonèmes  (entité phonologique) sont en nombre limité dans une  langue. 

Pour un locuteur donné, le nombre de phonèmes  est stable. On peut les compter.
B) Phonèmes = Voyelles et consonnes

Les phonèmes comprennent , entre autres les consonnes et les voyelles (et les semi-voyelles ou semi-consonnes).

 Consonnes et voyelles sont des notions abstraites. 

Par exemple, le français a 16 consonnes,  qu’il soit parlé à Lille ou à Marseille.

/ p t k   b d g    f s /

Quant au nombre de voyelles, il peut être différent d’une région à l’autre ou d’une génération à l’autre: certains français font encore une distinction de timbre entre  « brun » et « brin », « pâte » et patte », "Anne » et « âne », « ta » et « tas », d’autres pas 

Le nombre exact de phonèmes peut varier d'une région à l'autre.

Figure 17 : les triangles vocaliques des Nord et Sud de la France

Lecture 5 :voir enquête de Martinet et Vihanta

 Mais, malgré ces différences régionales ou de génération, on peut admettre qu’on peut compter le nombre de distinctions faites par un informateur.

Question  13 : Le nombre de voyelles chez un locuteur parlant  français est-il plus ou moins difficile a déterminer que le nombre de consonnes. Justifiez votre réponse.
C) Allophones dans une langue, phonèmes dans l’autre

1) Exemples de l’anglais (voir fiche).

i. Un seul  phonème /t/, de multiples Allophones  

 en anglais, le même phonème  /t/ connaît un certain nombre d’allophones: 

aspiré (ted), 

non aspiré (still), 

rétroflexe (strip), 

flap (atom),  

flap nasal (panty), 

glottalisé (hit), 

coup de glotte (bottle), 

rien (tents).
Figure 18 : spectrogrammes de « ted », « still », « strip », « atom », « panty », « hit », bottle », tentes ».

Toutes les conditions sont réalisées pour que l’on considère qu’il ne s’agit que d’un seul phonème.

Question  14: Exemples d'allophones de /t/ en anglais?

Facteurs de variation : place de l’accent, place dans le mot, entourage consonantique.

ii. h : 

en anglais on ne le trouve aspiré qu’à l’initial : /hat/

La vélaire nasale ne se trouve qu’en final : parking

Distribution complémentaire entre h aspiré (en début de mot) et  la vélaire nasale, qui ne se trouve qu'en finale?

Toutes les conditions ne sont pas réalisées pour que l’on considère qu’il ne s’agit que d’un seul phonème : les deux phones n’ont pas assez de ressemblances articulatoires.

Question  15 : la vélaire nasale et la h aspiré seraient ils la réalisation d’un même phonème

 (nous verrons que non, car ils ne remplissent pas toutes les conditions nécessaires).

/k/ en français:

Allophones :

qui : [c] palatal

cou : [k]vélaire
Figure 19 : spectrogrammes de « qui » et « cou »

* (à savoir: les symboles API pour la transcription [c] vélaire et [k] palatal)

Qui / cou :   est le même phonème du début noté /k/ (on aurait aussi pu décider de le noter /c/, il ne s’agit que d’une convention, le phonème étant une notion abstraite). /k/ est donc réalise avec deux allophones . Dans certains langues, ces deux allophones représentent deux phonèmes, et on peut opposer /ka/ et /ca/, /ku/ et /cu/. 

Facteurs de variations : voyelle qui suit

Question  16 : allophones de /k/ en français?
règles:

/k/ -> [c] si la voyelle qui suit est une voyelle antérieure

/k/ -> [k] si la voyelle qui suit est postérieure

(antérieur -< [c] et postérieur [k])

ex: [ci], [cy], [ce],  et [ku], [ko]

[k] et [c] sont des variantes allophoniques en français. 

Dans d’autres langues, il peut s’agir de deux phonèmes, et on peut opposer

/ki/ et /ci/, /ku/ et /cu/.

>>

Conclusion: il est indispensable de connaître le système en entier pour déterminer le nombre de phonèmes. On ne peut se fier seulement à son intuition.

iii. Voyelles en arabe

certaines langues ont 3 voyelles (arabe). 

A ces voyelles correspondent un certain nombre d’allophones. 

Par exemple, quand les voyelles de l’arabe sont situées après une consonne pharyngalisée (avec une double constriction, dont une au niveau du pharynx, approximativement), elles sont réalisées avec un timbre différent.

Figure 20 : spectrogrammes de voyelles pharyngalisées en Arabe.
2)  règles

Lecture 6 : Duchet, Que Sais je ?

Notions de règles : On peut prévoir lequel des deux allophones sera utilisé par règle. 

 >>Ce qui peut être prévu n’est pas représenté dans la notation phonologique.

D) Consonnes, voyelles, contoïdes, vocoïdes et graphèmes:  

ne confondons plus

NB: Il faut faire attention à l’usage des mots « consonnes » et « voyelles ».

1) Graphèmes, phonèmes, allographes et allophones.

Les termes de "Voyelles" et "Consonnes"  sont déjà utilisés par désigner les graphèmes (les lettres de l’alphabet), qui sont également des unités abstraites (un graphème peut être réalisé en majuscule, minuscule, souligné, etc.). Dans ce cours, nous ne les utilisons pas avec ce sens.

voyelles-graphèmes: 

a e i u o

consonnes-graphèmes.

 b c d f g h j k l m n p q r s t v w x y z

Les termes sont donc également utilisés en phonologie.



Par exemple, pour les voyelles-phonologiques du français

 Allographes

une “voyelle-graphème” peut être écrite différemment:

a, A, a, a , a, a, a, a, 

“allographe”, variantes

	Phonèmes
	Graphèmes

	allophones
	Allographes


Tableau 4 : Unités abstraites
2) Vocoïdes et  contoïdes
En phonétique, on doit utiliser les doux termes de vocoïdes et de contoïdes. Mais comme ces termes peuvent sembler à certains bizarroïdes, ils sont parfois remplacés, par erreur, par les termes voyelles et consonnes. Les contoïdes et les vocoïdes sont un nombre illimité.

	A une voyelle /a/ correspond un certain nombre de vocoïdes, ou groupes de sons. 

	phonèmes = voyelles + consonnes

allophones = vocoïdes + contoïdes


Tableau récapitulatif

Question  17 : Définitions de "voyelles", "consonnes", "vocoïdes", "contoïdes"
Tableau

	Phonétique
	   Phonologie

	Substance 
	forme

	sons
	phonèmes

	parole
	langue

	concret
	abstrait

	naturel
	symbolisme

	empirisme raisonné
	autonomie du symbolique

	réalité matérielle
	réalité immatérielle

	proprement linguistique
	

	objets physiques
	entités phonologiques

	matérialisme
	idéalisme

	contoïdes
	consonnes

	vocoïdes
	voyelles

	réalisation du système
	système lui-même

	[pHink]
	/pink/

	perceptif
	

	Images acoustiques


	

	
	institution sociale


Question  18 :  Indiquez lesquelles des notions suivantes appartiennent plutôt au domaine de la phonétique qu'au domaine de la phonologie: objets physiques; consonnes; contoïdes, etc. 

3) Types d’allophones

Question  19 :  Types d'allophones?
Exemples:

1) Variantes individuelles

- Influence du sexe, de l'âge, de la morphologie des organes des la parole.

Figure 21 : spectrogramme de voix d’homme, femme et enfant.
Fréquence du fondamental moyenne et plage.

- Qualité de voix (rauque, voix de fumeur, soufflée, etc.); 

Figure 22 : spectrogramme de voix soufflée ou craquée.
2) Variantes dues à la génération

« brun » / « brin »,  "l'un"     /"lin"

« pâte » / patte »,    "Anne » / « âne », « ta »   / « tas »,

"Paul", "Paule", "bol"/Baule"

Lecture 7 : voir enquête de Martinet
3) Variantes dues à l'état  psychologique de la personne,

fatigué, énervé, anxieux, dégoûté

Ivan fonagy, ‘la vive voix’, chez Payot

Voir aussi "La Voix Humaine" de Jean Cocteau.

4) Variantes stylistiques

Façon générale de parler: hyper-articulé ou hypo-articulé.

Spontané/lecture d'un texte/mots isolés/paires minimales. 

Figure 23 : variations de style
5) Variantes contextuelles

Contexte dans le sens de Contexte phonémique qui entoure la consonne ou la voyelle.

position dans la syllabe 

-/l/ clair ou sombre en anglais en fonction de la position de la syllabe: le /l/ sombre est devenu [u] en français (chevals > chevaux)

Figure 24 : spectrogramme de « lil » en anglais
-/a/ et /u/ antériorisés dans "cabine", "toute", 
neutre dans "cabane", "toutou", et postériorisé dans "rare", "rourou"

Figure 25 : spectrogramme de [rur] et [tut] en français
[u] est antériorisée dans le contexte t-t, et postériorisée dans contexte r-r),

6) Variations dues du débit, de la positon de l’accent, etc. 

débit

je te le > jtle dis

je te le > jtele > chtle ; 

je te le > jetle

chambre de  bonne> chamdebonne

maintenant> maintnant> maindnant>mainnnant

les réalisations des phonèmes dépend du statut, fort ou faible de la position dans le mot.

Figure 26 : spectrogramme montrant la réduction
7) accent et  position dans le mot

La phonétique va noter les différences entre ces différentes prononciations. Ces différences ne sont pas sans conséquence: les variations synchroniques sont sources de variations diachroniques. 

8) Variantes régionales

Certains phonèmes peuvent avoir des réalisations très nettement différentes d'une région à l'autre (/r/ français). A un même phonème correspond plusieurs "sons".

· accent du midi, accent du Nord, accent alsacien

Figure 27 : variétés des accents en français
9) Variantes sociophonétiques

Prononciation de "Madame" ou de "mariage"

- par un titi de la région parisienne (antériorisation), 

- par une Marie-Chantale du XVI (postériorisation).

Question  20 :  Listez 9 types de variantes dans la réalisation des phonèmes. Donnez des exemples pour chaque type de variantes.

3 Partie 3 : Les critères pour qu’un son soit un phonème.
Il n’est pas toujours aisé de décider. Voici un certain nombre de principes.

Question  21 : Les critères pour qu’un son soit un phonème? 

A) la commutation.

On permute deux sons; si on obtient deux sens différents; on a deux phonèmes

Puisque “pi, paix, pas, pu, pou, peu, peau, pan, pont, pain” ont des sens différents, on peut considérer que les 10 sons qui les terminent sont différents.

Pour chaque nouveau phonème, il faut l’opposer à tous les autres.

“Baule” et “bol” ont des sens différents, donc deux phonèmes /o/ et /O/ (de même, les mots “était” et “été” ne se prononcent, théoriquement, pas de la même façon.

Certains phonèmes comme  /O/ n’existent plus en syllabe ouverte., /e/ n’existe plus en syllabe fermée. Il y a neutralisation de l’opposition dans certaines positions.

Tableau 5 : Commutation en français : voyelles
Des oppositions en voix de disparition :

brun/brin, pâte/patte, là/las.

On ne peut pas trouver des paires minimales dans toutes les positions.

B)  La distribution complémentaire.

Tableau 6 : distribution complémentaire

Lecture 8 : Duchet : distribution complémentaire

Il faut vérifier que chaque phonème se trouve dans toutes les positions.

C)  La distribution incomplète.

Ex : hat   /h/ seulement à l’initiale, la vélaire nasale seulement en finale.

(QUESTION D’EXAMEN : Montrer que le français à x voyelles par la commutation.)

D)  la similitude articulatoire


tip   toujours à l’initial


butter  toujours à l’intervocalique;

/ t/ variantes du même phonème : il existe une similitude articulatoire forte. 

Par contre, la vélaire nasale et le h aspiré ne peuvent pas être considérés comme deux allophones, car ils sont trop distincts du point de vue articulatoire.

Remarque importante : La commutation permet de dire que deux phonèmes sont différents mais elle est incapable de prouver que ce sont des phonèmes semblables.

4 Partie 4 : Les trois définitions du phonème
On peut donner, entre autres, trois définitions du phonèmes, qui est une unité abstraite.

Question  22 :  Les trois définitions d'un phonème? 

A) Vide, abstraite, oppositive, relative, négative, fonctionnelle.

SAUSSURE : Définit le phonème par sa fonction. Ne lui accorde aucune substance. (1916)

« Les phonèmes sont avant tout des unités oppositives, relatives, et négatives; »

« Dans la langue, il n'y a que des différences. Les phonèmes n'existent qu'en terme d'opposition. »

[a] n’existe que par opposition à [o, u] et aux autres voyelles. Deux sons représentent un même phonème s’ils ne constituent jamais une opposition.

L’opposition entre [t] et [th] n’existe pas en français.

B) Pleine, concrète, caractérisation par les propriétés.

C’est la définition la plus répandue.

Le phonème est un faisceau, une somme, un ensemble de traits distinctifs.

±sourd est un trait distinctif en français car le français fait la distinction entre /p/ et /b/.

/p/ en français : + sourd + labial + occlusif.

/i/ en français :  + fermé + antérieur - arrondi

/u/ en français :  + fermé + postérieur

/y/ en français= + ferme + antérieur + arrondi

Avant 1932, on considérait le phonème comme une unité indivisible.

Après 1932, il peut se diviser par un ensemble de traits distinctifs, pertinents.

Les propriétés peuvent être des propriétés acoustiques et/ou articulatoires.

Bloomfield : « faisceau de traits pertinents »

Jakobson
: « On appelle ainsi (le phonème) la somme des propriétés phoniques, simultanées par lesquelles un son de la langue donnée se distingue des autres sons en tant que moyen pour différencier la signification des mots ».

Troubetzkoy : «  Un ensemble des propriétés pertinentes d'un son « 

C’est une définition plus acoustique, plus concrète.

/y/ : voyelle fermée + antérieure.

/u/ : voyelle fermée + postérieure.

C)
Définition psychologique :

 « Le phonème représente une réalité psychologique. »

La représentation des mots dans le lexique mental : pensée, représentation sous-jacente d’une autre langue, comment les mots sont-ils stockés?)

mots stocks sous forme de mots indivisibles, de phonèmes, de traits.

beaucoup d’arguments pour le stockage des mots sous forme de traits distinctifs (rôle fonctionnel dans la langue).

Preuves indirectes : jeu de mots (verlan), lapsus, etc.

Supplément:

Les difficultés sur la notion de phonème 

les phonèmes : notion abstraire, articulatoire ou acoustique?
On peut définir :

/p/= occlusif + sourd + labial


 il s’agit de traits articulatoires
/p/= grave, diffus 


On fait référence aux caractéristiques acoustiques de son relâchement.



grave : prédominance des basses fréquences lors de l’explosion



diffus : non compact, s’étendant sur une grande plage de fréquences

/p/ = a  + b + c

Dans le premier cas, il s’agit de traits articulatoires, et dans le second cas de traits acoustiques. Dans le troisième cas, de traits abstraits.

Les phonèmes correspondent ils plus à des unités articulatoires ou à des unités acoustiques ? 


/i/ s’oppose t il à /y/ dans l’esprit du locuteur principalement à cause de la position des lèvres, ou par la fréquence de son troisième formant (haute pour /i/, qui se groupe alors avec la fréquence du quatrième formant ; basse pour /y/, qui se groupe alors avec le second formant) . 

La représentation des phonèmes est elle la même du point de vue de la production et de la perception ? « Entendons » nous les gestes quand nous percevons les phonèmes ? (/i/ est perçu comme fermé, étiré, etc..) ou les paramètres acoustiques (f1 minimal, F2 maximal ? ou toute autre mesure acoustique).

Pour Chomsky et Halle (1968), auteurs de « Sound Pattern of English », « Les traits phonologiques sont des marqueurs classificatoires très abstraits ».

 Cependant ils en donnent parfois une définition plus concrète, parfois articulatoire et parfois une définition physique. On a donc une double définition des traits phonologiques.

Tendances sur les phonèmes


Dans le choix des phonèmes

Quand un son est attesté dans beaucoup ou toutes les langues, on peut faire l’hypothèse d’une origine extralinguistique de ce son: similarité dans les système de production et de perception, moins d’acoustique générale.


Dans les modifications des phonèmes

les voyelles fermées tendent à se dévoiser.

les consonnes sourdes tendent à se dévoiser en finale.

les consonnes sourdes tendent à se voiser à l’intervocalique.

les voyelles tendent à s’allonger avant une consonne sonore.

cours suivant:

les traits

Résumé: Les phonèmes sont des unités abstraites en nombre limité dans une langue. Alors que le nombre de consonnes est fixe, le nombre de voyelles peut varier d'une région à l'autre, d'une génération à l'autre. A un phonème donné ne correspond pas un son, mais un groupe de sons. A chaque phonème correspondent des variations individuelles, des variations dues à la génération du locuteur, des variantes dues à l'état psychologique du locuteur, des variantes stylistiques, des variantes contextuelles,  des variations dues du débit, de la positon de l’accent, des variantes régionales , des variantes sociophonétiques. voit tableau ci-dessous illustre en vrac des notions  qui seront vues cette année et qui sont liées soit à la phonétique (à gauche) ou soit à la phonologie (à droite).







� les enfants peuvent entendre des fréquences jusqu'à 20 kHz; les personnes plus âgées jusqu'à 13 kHz. 
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